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Souverain  Pontijicat 


DB 


HE  ïll,  m\  Eî 


1  I 


PATRON  DE  L'UNION-ALLET 


Aux  Zo"aave^-  Pontificaux  du  Canada, 
Mes  cheiw  Camarades, 


En  quittant  Rome  et  le  service  de  son  Roi,  le  Pape,  vous 
avez  fondé  1'  Union- A  lie  f,  et  vous  avez  eu  la  pensée  de  (lonner 
pour  patron  à  cette  Société  St.  Grégoire  VII,  de  haute  et  politi- 
que mémoire.  C'a  été  une  heureuse,  une  intelligente  inspiration. 
Soldats  des  libertés  de  l'Eglise,  pèlerins  armés  de  ses  droits  im- 
prescriptibles.8ur  les  jfeuples  comme  sur  les  Rois  du  monde  entier 
et  vaincus  par  les  troupes  d'un  Roi,  si  tristement  servile  envers 
la  populace  révolutionnaire  du  monde  entier,  vous  appliquiez  à 
vos  efforts,  par  le  choix  de  ce  protectorat  céleste,  la  ])arole  restée 
célèbre  de  ce  grand  persécuté  du  Moyen- Age  :  ((  J'ai  aimé  la  justice 
((  et  détesté  r  iniquité  ;  voila  pourquoi  Je  meurs  en  exil.  )> — La  justice, 
c'était  notre  drapeau  ;  l'iniquité,  ce  fut  le  canon,  ouvrant  la  brè. 
che  de  la  Porte  Pie,  ce  canon,  qui,  selon  l'expression  du  Cardinal 
Antonelli,  a  tué  V  Europe  ;  et  l'exil  fut  votre  licenciement. — Sou- 
venez-vous do  cette  heure  où  vous  avez  déposé  vos  armes  enti'e 
les  mains  des  Piémontais. — Vous  pleuriez,  mais  ils  étaient  hon- 
teux I  ils  jouaient  avec  un  malaise  visible  leur  rôle  de  conqué- 
rants, parce  que  vous  étiez  bien  les  expatriés  de  la  foi  et  les  pros- 
<      crits  de  l'honneur. 


Or,  il  va  y  avoir,  dans  quelcjnes  .jours,  huit  siècles  accomplis 
que  le  moine  Hildebrand  a  pris  en  main  le  gouvernail  de  la  bar- 
(jue  do  Pierre,  et  a  f-ti'  couronné  Pape  bous  le  nom  de  Grt'>goire 
VII. 


Ifuit  siècles  !  C'est  bien  long  (juand  on  les  mesure  au  pou 
d'années  que  chacim  passe  en  ce  monde.  C'est  à  peine  un  peu 
moins  de  la  moitié  du  temps  «]ui  s'est  écoule  depuis  que  «  le  Verbe 
n'eut  fait  chair  et  qu'il  a  liahité  parmi  nous  »  ;  mais  c'est  bien  court, 
ce  n'est  vraiment  presque  (^u'un  éclair  des  âges,  lorsqu'on  vient 
à  songer  combien  sont  })rofbndes  aux  deux  extrémités  d'une 
telle  ijériode  les  analogies  du  Bien  et  du  Mal. — Et  le  Bien  et  le 
Mal,  c'est,  vous  le  savez,  cette  Science  jetée  en  pâture  à  l'Intel- 
ligence Humaine,  dès  les  premiers  jours  de  la  création,  sous  le 
symbole  du  mystérieux  arbre  du  Paradis  Terrestre. 

<(  [In  y  arien  (le  nourean  sou.'i  le  .so/e//,  »  voilà  bien  longtemps 
(ju'on  l'a  dit  ;  mais  si  jamais  ce  ])roverbei)eut  trouver  une  api^li- 
cation  exacte  et  saisissante,  c'est  alors  qu'on  a  l'idée, — idée 
essentiellement  juste, — d'entendre  par  Soleil  la  Lumière  révélée, 
autrement  dit,  les  clartés  de  l'Eglise  et  le  foyer  rayonnant  de  la 
très-sainte  et  très-auguste  Papauté. 

(Jui,  la  Chaire  de  Pierre  est  bien  le  soleil  moral  du  monde  ;  et 
le  monde  des  âmes  gravite  en  tournant  autour  d'elle,  comme  le 
globe  terrestre  tourne  enécpiilibre  autour  do  son  père  nourricier, 
le  soleil  créé.  Les  mêmes  lois  gouvernent  ces  mondes  et  ces 
astres  ;  le  monde  et  l'astre  de  la  nature  périssable,  le  monde  et 
l'astre  des  consciences  immortelles. 

Et  la  chose  est  si  vraie  que  la  Papauté  date  de  l'Eden  lui-même. 
Quand  on  veut  embrasser  du  regard  les  invieillissements  surna- 
turels de  l'Eglise,  on  se  convainct  (jue  le  premier  Pape  n'n  pas 
été  St.  Pierre,  mais  bien  celui,  dont  Dieu  a  pétri  le  limon  de  ses 
mains  créatrices,  et  en  qui  il  a  soufflé  de  sa  bouche  vivifiante  son 
image  et  sa  similitude. — Le  premier  Pape  c'est  Adam. — L'Eglise, 
cette  Epouse  du  Christ,  que  la  Trinité  insondable  avait  engendrée 
avant  toute  Aurore,  est  née  ici-bas  de  la  naissance  virile  du  pre- 
mier homme,  duquel  est  virilement  née,  d.ans  toute  sa  jeunesse, 
la  première  femme, — Dans  l'économie  de  la  Providence,  les  siè" 
clés  qui  se  sont  écoulés  entre  la  Chute  et  la  Réparation,  entre 
l'arbre  du  fruit  défendu  dans  le  jardin  do  délices,  et  l'arbre  du 
sang  répandu  sur  la  montagne  de  douleurs,  entre  Adam  et  Jésus, 
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ces  longs  siôcles-là,  n'ont  ét"^  que  !c  long  délugo  de  la  conscience 
humaine,  c'est-à-dire,  les  cataractes  de  la  colère  céleste  submer- 
geant les  âmes,  mais  portant  insubmersible  la  barque  de  la  Pa- 
Ijauté. 

Mais  j'y  i)ense,  comme  il  y  a  parmi  vous,  mer  chers  Camarades, 
plusieurs  avocats,  vous  pourriez  bien  me  jeter  à  la  figure  le  mot 
des  Plaidmtrs  :  a  Passons  au  Déluge  » — Vous  le  voyez,  c'est  fait. 
— Passons  donc  au  Moyen-Age  ;  ce  sera  ))lus  exact,  au  Moyen- 
Age,  qui  a  précisément  trouvé  sa  colombe  insi>irée  et  sa  branche 
d'olivier  dans  la  personne  de  Grégoire  VII,  notre  })atron,  vérita- 
ble Noé  de  la  civilisation  catholique  au  temps  où  il  vivait. 

Permettez-moi  pourtant  encore  un  petit  rapprochement  d'ha- 
giograi)hie  historique. 


LesOhevaliers  de  St.  Grégoire,  parmi  vous,  ont  bien  vu,  au  cen- 
tre de  leur  croix,  l'image  d'un  Pape  avec  ime  colombe  qui  vient 
murmurer  à  son  oreille  les  reverdissemonts  de  la  terre.  Ce  Pajie 
c'est  St.  (xrégoire  1er,  dit  le  Graiulj  le'Prédécesseur  de  Grégoire 
VII  et  de  Pie  IX  dans  la  filiation  des  Pontifes  Komains.  C'est, 
que  le  nom  de  Grégoire  est  inscrit  souvent  dans  le  Registre-ma- 
tricule des  canonisés  pontificaux. — Il  y  en  a  six. — Deux  Papes  : 
St.  Gré(/oire-le- Grand,  auteur  du  rit  et  du  chant  grégoriens,  c'est- 
à-ilire,  de  l'iniiformité  de  la  liturgie  romaine  :  et  c'est  en  son 
honneur  qu'a  été  institué  ror<lre  chevalerescpie  que  portent  (quel- 
ques uns  d'entre  vous  ;  et  IlihJebrand,  votre  patron,  (|ui  fut  le 
fils  d'un  charpentier;  touchante  communauté  entre  le  Vicaire  et 
le  Dieu  (jui  voulut  avoir  pour  père  en  ce  monde  ce  charpentier 
(jue  Pie  IX,  le  Grégoire  VII  de  nos  jours,  a  donné  pour  l'rotec- 
teur  universel  à  la  Mère  universelle. — Puis  quatre  magnifiques 
Evêques,  dont  l'un  fut  grand  Docteur  de  VYégWse,  Grtytiirt' de 
Naziance  ;  l'un,  grantl  Kéfutateur  d'hérésies,  Grégoire  de  Ki/ti,se  ; 
l'un,  grand  Historien  français,  Gré(joire  de  Tours  ;  et  l'autre,  qui 
est  chronologiquement  le  plus  voisin  de  .lésus-Christ,  grand  Fai- 
seur de  miracles,  Grétjoire  le  Tlia-maturge. — Vous  voyez  que  ce 
nom  de  Grégoire  a  bien  eu  les  complaisances  tlu  St.  Esprit,  La 
colombe  de  l'Arche  par  excellence,  la  colombe  de  l'eau  tjui  châ- 
tie et  de  l'eau  qui  sauve,  du  déluge  et  du  baptême. 


\ 


Or  SUR,  mes  chera  Camarades,  n'est-ce  pas  une  chose  digne  de 
notre  attention,  de  notre  attention  romaine,  que  de  mettre  en 


parallèle  l'ôtat  social  du  siècle  de  Hildebrand  avec  l'état  social  du 
siècle  de  Mfistai  ? — Les  deux  fléaux  qui  tourmentaient  la  Chré- 
tienté,  quand  Ifildebrand  fût  couronné  Pape,  étaient  la  simonie  et 
la  corruption  des  mœurs  ;  ce  qu'on  a  appelé  la  qverelle  du  »S'acer- 
doce  et  de  V Emjn're  et  le  vchic}ietnent  dn  lien  conjugal.  Le  trô- 
ne <r  Allemagne  fut  le  fauteur  du  premier  de  ces  oublis  de  la  loi 
divine,  et  le  trône  de  France  fut  le  scandale  du  second. — L'œuvre 
de  Charlemagne,  la  conception  politique  la  plus  inspirée  du  St. 
Esprit  que  le  monde  ait  jamais  connue,  s'était  voilée  et  scindée 
sous  la  malice  de  l'Esprit  de  Ténèbres.  Seule  la  Papauté,  tête  et 
cœur  de  cette  œuvre,  comme  le  Saint-Empire  devait  en  être  le 
nerf  et  le  bras,  seule  la  Papauté  restait  inébranlaV)le  dans  la  doc- 
trine, inflexible  dans  la  morale.  Grégoire  VII  fulmina  donc  les 
anathèmes  du  Christ  contre  l'Empereur  simoniaque  et  contre  le 
Roi  concubinaire.  Henri  IV  de  Franconie,  et  Philippe  1er  de  race 
Capétienne  durent  s'humilier  devant  le  fils  du  charpentier  de 
Saona,  précisément  parce  (jue  ce  fils  de  charpentier  était  le  Ser* 
viteur  des  Serviteurs  de  Dieu. — ()  problème  ardu  et  toujours  re- 
naissant des  droits  de  l'homme,  du  soutien  des  faibles,  et  du  re- 
fuge de  la  conscience  publique,  qui  pourra  vous  résoudre  jamais 
«m  dehors  des  Droits  de  Dieu,  du  vicariat  de  son  Fils  fait  Homme, 
et  de  l'interprétation  infaillible,  incorruptible,  vengeresse  des 
divines  égalités  de  son  Evangile  ! 

Et  maintenant,  dites-moi,  cette  querelle  du  Sacerdoce  ci  de 
l^  Empire,  ne  la  trouvons-nous  pas  de  nos  jours,  sous  des  clehors 
plus  adoucis  peut-être  dans  la  forme, — Et  encore  ! — mais  avec 
des  intentions  non  moins  perfides  au  fond,  dans  cette  question 
brûlante  qui  agite  le  monde  contemporain,  et  spécialement  cette 
même  Allemagne,  la  question  de  V E(jlise  et  de  V Etat  ?  N'est-ce 
pas  toujours,  la-ba.^,  ailleurs  et  partout,  comme  alors,  le  Sceptre 
et  V  Epée  qui  veulent  investir  la  Grosse  et  V  Anneau  ? 

Et  quant  à  la  question  des  mœurs,  qu'on  pourrait,  hélas  !  ap- 
peler la  question  française,  qui  ne  sait  que  les  adultères  encen- 
sés  de  Louis  XIV  dit  le  Grand  et  de  Louis  XV  dit  le  Bien-Aimé 
ont  enfanté  les  orgies  révolutionnaires  dont  la  table  est  encore 
toute  dressée  ?  Qui  ne  sait  que  le  dédain  beau-parleur  et  doré  de 
ces  Rois,  des  courtisans  tle  leurs  antichiunbres  et  des  Evoques 
de  leur  domesticité  envers  l'Autorité  Romaine  a  introduit,  a  pa- 
tenté, a  inoculé  l'aberration  du  sens  moral  dans  le  cœur  du  peu- 
ple français  ? — Henri  V,  l'Enfant  du  miracle  et  l'Homme  de 


IVxil,  dont  Tâme  aétô  trempôe  «Innsle  sangde  son  aieul,  Louis  xvi 
le  Martyr,  victime  expiatoire  des  pôclK's  de  sa  race,  dans  le  sang  de 
son  père,  assassiné  i)ar  pur  révolutionnarisme,  dans  quarante  an- 
nées de  proscription,  dans  la  douleur  des  humiliations  de  la 
France,  et  surtout  dans  la  contemplation  du  Vatican,  Henri  V  a 
reconnu  publi<|uement,  avec  un  grand  courage,  le  fait  moral  que 
je  vous  signale  ;  et  c'est  là  son  honneur,  sa  fortune  et  son  droit. 
— Aussi,  malgré  les  angoisses  sociales  de  l'iieure  présente,  quand 
on  jette  un  regard  en  arriére  sur  Tlfenri  de  I07.S,  l'ITenri  du  Pape 
(îrégoire,  l'Henri,  pillard  de  Home,  puis  (ju'on  les  reporte  sur 
l'Henri  de  1873,  l'Henri  du  Pape  Pie,  qui  sera  peut-être  le  lies- 
tauratem'  de  la  Pai)auté  ;  alors,  on  reprend  haleine  et  l'on  conser- 
ve dans  son  cœur  ces  paroles  de  ce  Fils  Aine  de  l'Eglise  :  n  Tjurs- 
((  que  r épreuve  devient  trop  amère,  un  regard  jeié  sur  le  Vatican  ra- 
li  nime  le  courage  et  fortifie  Vej^pérance.  (T eut  à  V école  de  l  Auguste 
i{  Captif  qu^  on  acquiert  V  esprit  de  fermeté,  de  résignation  et  de  paix, 
((  de  cette  paix  assurée  .  quiconque  2>rend  sa  conscience  j'our  guide  et 
((  rie  IX pour  modèle.  » 

Quelle  royale  paraphrase  de  cette  invocation  du  Prophéte-Koi  : 
i(  Fiat  pax  in  virtute  tua  !  t)  Es2)érons  (jue  l'avenir  acclamera  le 
Répons  populaire  de  ce  Verset  d'amour  :  ((  Et  abuudantia  in  tur- 
((  rilnis  tiiis  !  » 

Vous  me  pardonnerez  bien,  mes  chers  Ciunarades,  d'avoir  arrê- 
té avec  vous  (pielques  instants  mes  pensées  sur  le  sort  de  votre 
Mère-Patrie.  Vous  me  le  pardonnerez  surtout,  si  vous  n'oubliez 
pas  que,  dans  cette  belle  Lettre  Latine  que  Pie  IX  a  daigné  écrire 
cet  hiver  à  1'  Union-Allet,  le  jour  de  la  Conversion  de  St.  Paul, — 
(La  mission  de  la  France  n'est-elle  pas  d'être  le  St.  Paul  de  St. 
Pierre  ?) — .Sa  Sainteté  vous  a  félicités,  comme  d'une  chose  qui  l'a 
profondément  touchée  au  cœur,  de  ne  pas  désespérer  de  cette  na- 
tion en  deuil,  et  de  garder  d'elle  ime  très-filiale,  très-généreuse 
et  très-chrétienne  mémoire. 


Rc^nons  encore  un  instant  aux  Inv  est  Hures. 

On  prête  à  Vhomme  du  jour,  le  Prince  de  Bismarck,  un  mot  qui 
est  bien  la  peinture  du  jour.  Ce  mot  ti'ouve  sa  place  toute  natu- 
relle en  la  fête  de  dimanche  lîrochain,  car  il  est  un  involontaire 
horamage  rendu  à  la  grande  mémoire  de  Grégoire  VH  par  le 
petit  persécuteur  moderne  de  l'Eglise  Allemande  : — ((  No%is  n'i- 
rons pas  à  Canosse  !  ))  aurait  dit  l'Archi-Chancelier  qui  tient  en 


lisiôrew  le  vieil  Emporeur  du  jeuno  Emiiire  Teuton. — Ali  !  vous 
n'irozi)aHàCanosse,(îuilliUjme-r-/7/o«H^ct  lMi>m:\rok-V - Efounaut  ? 
— (Ces  deux  ('«pithètes  sont  bien,  en  effet,  la  silhouette  photo- 
graphique de  ces  deux  fortes  ti*tc.s  j  car  il  est  i)lus  que  notoire 
que  le  Souverain  remplit  jusqu'à  la  naivetô  tout  le  passif,  et  le 
Ministre,  jusqu'à  la  fatuité  tout  1 'ac7//' du  verbe  :  d  Etonner)^) — 
Vous  n'irez  pas  à  Canosse  ! — Qu'est-eo  à  dire  ? — C'est- A-dire,  tout 
simplement,  que,  du  moment  fpi'il  faut  toujours  aller  quelque 
part,  en  vertu  do  la  p<'>remptoire  raison  qu'  ((  il  faut  <pCune  porte 
soit  ouverte  on  fermée,  »  votre  Néo-Emjiire,  dont  vous,  C'''sar,  vous 

êtes  le   porte-couronne,  et  vous,   Prince,   le ])orte-faix. — (En 

Italien,  vous  le  savez,  cela  s'appelle  im  k  Farrkino  ») — Eh  bien, 
votre  Empire,  il  ira  au  Diable  ;  eh  oui  vraiment,  au  Diable,  et  à 
toute  la  diablerie  des  Empires,  que  le  progrès  moderne  a  telle- 
ment perfectionnée  dans  les  temps  où  nous  vivons.  Et  cette  dia- 
blerie,— qui  l'ignore  ? — c'est  Lucifer — Communard  etBelzébuth— 
Pétrole  ;  c'est  (Jlivier — Ilégici<le,  Leviathan — (juillotine  et  Per* 
rier — Fusillade,  e  tutti  altri  di  ste^sa  robba,  StinV  Antonio  ! 

"  Enselgiipz-mot  If  lion,  Ip  point,  là  borno,  où  cesso 
L'iniplfité  publlquo  et  l'humaino  basaosso." 


On  pourrait  ajouter  bien  des  traits  de  similitude  entre  le  Pon- 
tilicat  du  Pa])e,  qui  fut  prisonnier  au  château  St.  Ange  et  le  Pon- 
tificat du  Pape  qui  est  actuellement  le  Prisonnier  du  Vatican. 
Permettez  moi  d'en  indiquer  rapidement  encore  quelques  uns. 

Au  nom  de  (jré'çoire  VII  se  rattache  le  nom  d'ime  femme, 
Princesse-régnante,  vraie  homme  d'Etat,  amie,  défenderesse  et 
servante  de  la  Papauté  ;  j'ai  nommé  la  Comtesse  Mathilde  de 
Toscane.  Elle  gouverna,  elle  s'arma,  elle  combattit  pour  le  pa- 
trimoine de  St.  Pierre  ;  Pro  Pétri  SecJe,  comme  il  est  inscrit  sur 
la  médaille  de  Casteltidardo,  L'Eglise  Romaine  fut,  din-ant  sa 
vie,  sa  conseillère,  son  ins2)irr.trice,  son  miroir  de  maternité  po. 
litique  ;  et  après  sa  mort,  son  héritière.  Elle  était  bien  virilement, 
dans  le  domaine  de  l'intelligence  et  de  la  foi,  du  cœur  et  de  la 
piété,  héritière  elle-même  des  Pépin  et  des  Charlemagne. — Or, 
Pie  IX  régnant  dans  cette  même  Italie  que  son  cœur  d'Italien 
aime  tant,  et  qui  l'a  tant  acclamé  lui-même  aux  jours  do  son  avè- 
nement, n'avons-nous  pas  vu  des  Princes  et  des  Princesses  de  ce 
sol  plus  béni  que  bouleversé  et  plus  fertile  qu'ingrat  se  proster- 
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ner  à  ses  pieds,  partageant  avec  leur  Père  de  la  Ville  et  du  Mon* 
•le  les  respects  de  ses  vertus  incomparables  et  l'honneur  de  ses 
o«lieuses  tl(''j>ossessions  ? — La  Ville  de  (Jaète  est  deux  t'ois  illustre 
<lans  l'histoire  contemi'oraino.  Elle  lut  la  royale  hôtt'li»>ro  du 
Pontilioat  proscrit,  et,  douze  ans  après,  le  royal  boulevinl  de 
riionneur  patriotitjue. 

Et  si  vous  voulez  bien  descendre  avec  moi  dans  dos  sphères 
plus  humbles,  ne  ti'ouvons-nous  pas,  mes  i^hers  ('iimara<ies,  dans 
la  Comtesse  Matliilde  comme  le  type  de  ces  femmes  de  nos  otti- 
ciers  et  même  de  nos  simples  soldats,  ipte  nous  appelions  au  Ré- 
giment :  «  Mesdameit  ha  Zouaves,  »  et  (|ui,  à  l'heure  du  danger,  se 
sont  montrées  les  dignes  émules  du  courage,  du  sang-froid,  de 
l'al»négation  et  de  la  force  d'âme  de  leurs  maris-soldats  ?  Dans 
cette  épreuve  encore,  Kome  mitraillée,  Rome  envaliie,  Kome  li- 
vrée à  la  i>opulace  des  bagnes  l'a  vu,  les  Canadiennes  ont  brillé. 

Autre  trait. — La  charit»*  ai)ostoli(|ue  tle  l'ie  IX  s'étend  aux  ex- 
trémités les  plus  reculées  du  monde  ;  c'est  nna  des  plus  grandes 
illustrations  de  son  règne.  Ainsi  faisait  Grégoire  VII,  malgré 
les  amertumes  de  sa  vie  de  souverain,  si  semblables  aux  amertu- 
mes du  trône  de  Pie  IX.  La  Norwège  et  le  Danemarck,  relégu/^s 
dans  les  ténèbres  (pi'entrainait  alors  la  distance  et  dans  la  ri- 
gueur de  frima.'^  un  peu  semblables  aux  vôtres,  étaient  par  la 
main  du  Pasteur  .Suprême  raj)prochés  du  centre  et  réchauffés 
au  foyer  de  toute  lumière  et  de  toute  chaleur.  Ecoutez  ce  qu'é« 
crivait  le  Patron  de  l' l'aion- Allet  au  Koi  Olaus  : 

«^l.s'.s'/.v  sur  la  C/niire  Apostolique,  Notis  soinmefi  d' autant  plus  ohli- 
!.{  gé  à  prendre  soin  de  vous,  (pC étant  à  V extrémité  de  la  terre,  cous 
(1  avez  moins  de  commodité  d''être  instruits  et  fortifiés  dans  la  religion 
H  f  h  ré  tienne.  CP  est  pourquoi,  Nous  vous  prions,  comme  Nous  avons 
H  mandé  au  Roi  de  Danemarck  d^envoyer  à  la  Cour  Apostoli- 
a  que  des  Jeunes  hommes  de  la  noblesse  de  votre  pags,  afin  qu^  étant 
((  insfi-uits  de  la  loi  de  Dieu,  sous  les  actes  des  Saints  Apôtres  Pierre 
((  et  Paul,  ils  Jouissent  mus  reporter  les  ordres  dii  St.  Siège  et  cultiver 
((  utilement  chez  vous  la  Religion. — Ne  tardez  pas,  courez,  hâtez- 
((  vous.  Vous  êtes  des  derniers  confins,  mais  si  vous  courez,  si  vous 
(!  votis  hâtez,  vous  serez  a.ssociés  dans  le  Royaume  aux  premiers  Ail' 
((  cêtres.  » 

En  lisant  ces  lignes,  on  est  tenté  de  se  demander  si  ce  n'est 
pas  Pie  IX  qui  parle  à  l'Amérique.     Mais  il  a  parlé  lui  aussi  ;  et 
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s'il  ne  s'est  pas  adressé  aux  Rois  des  derniers  confins, — (où  sont 
les  Rois  régnant  qui  écoutent  les  appels  du  Pape  ? — )  c'est  à  une 
humble  association,  c'est  aux  jeunes  hommes  du  Canada,  c'est  à 
votre  Union- Allet  qu'il  vient  tout  dernièrement  d'envoyer  ces 
paroles  si  sœurs  des  paroles  de  Hildebrand,  qui  sont  pour  vous, 
mes  chers  Csmiarades,  un  titre  de  noblesse,  une  sonnerie  d'hon- 
neur, et  un  engagement  d'avenir  : 

u  Nous  vous  félicitons  de  ces  liens  pieux  qu^a  noués  entre  vous 
H  votre  dévouement  envers  le  St.  Siège.  Nous  félicitons  attssi  la  ré- 
«  gion  que  vous  habitez,  sur  laquelle  la  miséricorde  divine  abaisse 
((  d^uîie  manière  si  démontrée  la  complaisance  de  ses  regards,  et  qu'elle 
H  illustre  de  dons  tout  particuliers  de  sa  grâce.  Elevant  Nos  mains 
avers  V  Eternel,  Nous  faisons  des  vimx  jiour  qu^  il  réchauffe  votre 
((  union  ;  pour  quHl  confirme  et  qu'il  féconde  vos  braves  sentiments  ; 
a  pour  qu'il  voiis  accorde  la  grâce  de  vous  attacher  avec  énergie  aux 
«  œuvres  de  lum,ière  et  d^  allumer,  de  propager  au  loin  par  votre  exem- 
((  pie  une  sainte  émulation  pour  V amour  de  Dieu  et  de  la  Religion.  » 


Enfin,  voici  un  dernier  rapprochement. — Quand  Grégoire  VII 
était  bloqué  au  château  St.  Ange  par  l'Empereur  Henri  IV,  on 
vit  voler  à  son  secours  un  prince  voisin,  Robert  Guiscard,  Duc 
de  la  Fouille.  Robert  Guiscard  était  Normand  ;  et  n'êtes- 
vous  pas  vous-mêmes  les  petits-fils  des  Normands  ?  Dans  le  cas 
oii  vous  trouveriez  l'affinité  un  pev  jeubtile  entre  les  Cheva- 
liers du  Xlme  siècle  et  les  Zouaves- Pontificaux  Canadiens  des 
Kanzler,  des  Allet  et  desCharette,  il  reste  acquis  à  l'histoire  que 
cette  race  normande  est  une  des  plus  vivaces,  une  des  plus  acti- 
ves, une  des  plus  entreprenantes  que  le  monde  ait  jamais  con- 
nue. A  ce  titre,  vous  êtes  et  serez  toujours  fidèles  à  la  voix  du 
sang  ;  vous  vivrez,  vous  agirez,  vous  entreprendrez. 

D'ailleurs,  Guiscard  veut  dire  V  Avisé — Etre  les  Avisés  de  la  Pro- 
vidence, c'est  le  roi  des  rôles. 


J'ai  fini  cette  causerie  familière,  à  laquelle  m'a  engagé  vis-à-vis 
de  vous,  mes  chers  Camarades,  notre  communauté  de  souvenirs 
et  d'espérances. — Voulez-vous  que  nous  la  terminions  par  quel- 
ques Majuscules  ? — A  Rome,  vous  le  savez,  on  aime  les  inscrip- 
tions et  l'on  frappe  d'inimitables  médailles  à  la  Zecca  ;  mais  les 
inscriptions  que  Pie  IX  préfère  à  toutes   autres  sont  celles  qui 


—  li- 
ent grav^'es  Ks-c<x^urs  de  ses  enfants,  et  la  médaille  du  25  Mai 
st,  dun.s  l'âme  de  l'  Uiitmi-Allet,  le  profil  de  Grégoire  VII  et  le 
)Voti\  de  Pie  IX,  plaqués  l'un  sur  l'autre,  si  je  puis  m'exprimer 
linsi,  dans  le  relief  de  la  civilisation,  de  la  sérénité  et  de  la  souf- 
V.'inoe.  Nous  adresserons  donc,  dans  ce  revers  du  monde  où 
lous  vivons,  ces  vœux  à  notre  Patron  du  ciel,  Grégoire  VII,  pour 
lotre  Père  de  la  terre.  Pie  IX. 

AD     PIVM     NONVM      ' 
PONTIFICEM     MAXIMVM 
A     VATICANA     CAPTIVITATE 
LIBERANDVM 
ET     IN    PLKNITVDINEM    VTRIVSQVE 
rVM     POiNTIFICALIS     TVM     REGALIS    GVBERNII 
CITIVS     AC    PENITVS 
RESTAVRANDVM 
CONSOCIATIO     ILLA     CANADENSIS 
I  CVI     NOM  EN     UNION-ALLET 

EATISSIMVM     SVVM     PATREM    ET    PATRONVM 

GREGORIVM     SEPTIMVM 
OTO  CORDIS  AFFECTV  SVPPLICIBVSQVE  VOTIS 
^MVLATVR     EXORANDO 

MaRIANOPOLIM     XXV    MAJ    MDCCCLXXIII. 


Un  Zounvc  Pm\t\j\cnl  d^',  France 
jUisant  grnniV  halte  en  Cniunhi, 


St .  Jean  Baptiste,  le  20  Mai  1ST3. 


i'««i >    t , 
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